
 

 

Réflexion sur la Parachah : Vayikra 15,24 

« Et que son isolement sera sur lui » 

commencement, il est impossible pour l’homme de 
comprendre quoi que ce soit au moyen de sa propre 
perception. Tout lui apparaît selon cette notion du Sans-
Fin. Il doit donc commencer par avoir une Emounah 
parfaite, sans absolument aucune intervention de 
l’intellect. Tout ce qui se rapporte à cette notion de 
contraction. Et alors, quand il se montre fort dans sa 
Emounah, Hachem, béni soit-Il, illumine ses yeux. Et 
ensuite, il parvient à comprendre ces notions au moyen de 
son intelligence. Ce qui correspond à attirer les lumières et 
les qualités à l’intérieur de cet espace vide, à l’intérieur 
des contractions qui sont l’essence de la Emounah. 

Parce que la Emounah, c’est une contraction, un 
récipient, une mesure relative à toutes les qualités. Elles se 
rapportent toutes à cette notion de la contraction de 

l’intellect. C’est tout ce qui 
entoure ce qui peut être entouré 
grâce à cela ! À partir de 
l’intellect supérieur jusque vers 
l’intellect inférieur, grâce 
auxquels il nous est donné la 
possibilité de parvenir à une 
certaine perception de Hachem, 
béni soit-Il. Parce qu’il n’est pas 
possible d’avoir un quelconque 

dévoilement, ou une connaissance Le concernant, béni soit
-Il, mais uniquement grâce à la seule Emounah. Parce que 
la Emounah représente le récipient, l’outil et la contraction 
de tout cela. Ce qui se rapporte à (Tikounei Zohar 4,17) ‘car 
aucune Sephirah n’est autorisée à attirer des bénédictions 
sans elle’. C’est-à-dire en dehors de la qualité de Royauté, 
celle qui se rapporte à la Emounah. Car c’est précisément 
grâce à elle que l’essentiel du dévoilement du savoir de la 
perception de Son Éternité, béni soit-Il, est rendu possible. 

Il est donc nécessaire de commencer avec cette 
qualité de Emounah. Ce qu’est le début de la contraction, 
comme mentionné. Mais également par la suite, lorsque 
l’on mérite d’avoir attiré quelques connaissances et 
perceptions, il est possible de recevoir du savoir 
uniquement selon les voies de la sainte Emounah. Parce 
qu’il est interdit de s’en remettre seulement à l’intellect. 
Car il ne peut pas y avoir de véritable existence de 
l’intellect sans Emounah. Car (Haguigah 13.) ‘pour ce qui est 
au-dessus de toi, n’effectue aucune recherche’. En effet, il 
n’est pas possible de saisir et d’acquérir de l’intellect, si ce 
n’est au moyen d’un certain nombre de contractions. Et 
chacune d’elles doit provenir également de la Emounah. 
Car la Emounah se trouve être à la source même de toutes 
les contractions. 

C’est la raison pour laquelle il est interdit 
d’entreprendre des recherches au-delà de son niveau, 
comme mentionné précédemment. Pour ne pas en arriver à 
provoquer, que nous en soyons protégés, un embrasement 
de lumière brisant les récipients. Car lorsque son 
intelligence veut poursuivre et rechercher ce qui se situe 
au-delà de ses propres capacités, dans des domaines 
qui le dépasse, où il ne peut pas s’en remettre à la 
Emounah, il s’ensuit qu’il porte gravement atteinte contre 

Il s’agit d’une règle générale, la Emounah 
constitue le fondement de tous les mondes, la base même 
de toute la Torah. Parce que Hachem, béni soit-Il, si l’on 
peut s’exprimer ainsi, n’aurait pas pu commencer à créer 
aucun monde si auparavant n’avait pas été créée la qualité 
de Emounah. C’est-à-dire qu’il existe une force dans 
l’intellect qui permet datteindre une véritable Emounah. 
Même si nous ne sommes pas tous capables de la 
comprendre. C’est l’essentiel du fondement du 
commencement de cette notion de ‘contraction / 
Tzimtzoum’, nécessaire à l’existence d’un espace vide ! 

En d’autres termes, Hachem, béni soit-Il, a 
contracté, si l’on peut s’exprimer ainsi, Son Éternité, ce 
qui se rapporte à l’intellect. Parce que Hachem, béni soit-
Il, est l’essence même de l’intelligence, s’il est possible de 
formuler cela. Et lorsque cette 
intelligence fut retirée, 
l’emplacement demeura vide, 
dépourvu d’intellect ! Il ne resta 
alors seulement cette notion de 
Emounah. C’est-à-dire cette force 
de croire simplement et 
seulement avec la vérité, sans 
absolument aucune intelligence ou 
sagesse. Et immédiatement lorsque 
cette contraction a été formée, cet espace vide, cela se 
rapporte à la Emounah. Cette force de croire en Lui, béni 
soit-Il, sans l’apport de l’intellect. Il a aussitôt attiré Son 
Éternité, béni soit-Il, à l’intérieur de cet espace vide. Ce 
sont toutes les valeurs et tous les mondes, depuis le point 
central de la Création, depuis le début de l’émanation 
jusqu’à lextrémité du point central de ce monde matériel. 

C’est (Psaume 33,4) « toute Son Œuvre est faite avec 
Emounah ». Car ensuite, cet aspect de la Emounah, ce 
qu’est le début de la contraction, alors le dévoilement de 
Son Éternité a été rendu possible. Cela grâce à la 
contraction de l’intellect, ce qui constitue toutes les 
qualités et les mesures, celles-ci peuvent se dévoiler à 
l’intérieur des contractions, dans cet espace vide. C’est-à-
dire à l’intérieur de la sainte Emounah. 

Car grâce à la Emounah, on peut mériter ensuite 
de comprendre des notions au moyen de l’intellect. 
Comme nos Sages ZL nous l’expliquent sur le verset 
(Chemot 17,12) « ainsi ses mains furent fermes / Emounah 
jusqu’au coucher du soleil ». En effet, au commencement, 
la possibilité de comprendre au moyen de l’intellect ne 
nous est pas donné. Parce que tout est encore régi selon 
cette notion du Sans-Fin. Parce que tout ce qu’une 
personne parvient à comprendre, cela ressort de cette 
notion du Sans-Fin. Comme nos Sages ZL l’ont dit (Zohar 

83,71) ‘un sceau à l’intérieur d’un sceau’. 

Car bien que dans des mondes supérieurs et des 
niveaux élevés, ils se rapportent à cette notion de 
contraction. Mais dans les mondes inférieurs, cela 
correspond au Sans-Fin – l’Infini. Parce que la Royauté au 
niveau de la Création, il correspond au Sans-Fin, à la 
Couronne de l’action. C’est la raison pour laquelle au 
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celle-ci. Et alors, comme conséquence, en raison de 
l’amplification de la lumière dans l’intellect, le récipient 
de la Emounah sera brisé ! Et alors, il tombe de sa 
Emounah, et son savoir sera complètement annulé. Même 
pour ce qui était au début possible de comprendre. Car 
alors tout retourne à l’état originel du Sans-Fin, en raison 
de la brisure du récipient et des contractions 
correspondant à la Emounah. 

C’est l’essence de la faute du premier Homme, 
quand il consomma le fruit de l’arbre de la connaissance 
du bien et du mal. Il a causé un retour et une brisure des 
récipients, comme mentionné (Ets Haim 39,1). Il est écrit que le 
premier Homme a fauté en regardant là où il n’était pas 
autorisé. Il aurait dû, tout d’abord, se renforcer dans une 
parfaite Emounah. Mais il a précisément voulu savoir avec 
son esprit. Ce qui se rapporte à l’arbre de la connaissance 
du bien et du mal. Là où Hachem, béni soit-Il, l’avait mis 
en garde. Parce que l’arbre de la connaissance possède en 
lui cette force, que quiconque en mange le fruit, alors il 
pénètre en lui du mauvais instinct ! Ce qui l’incite à 
vouloir poursuivre après des connaissances et du savoir, 
en regardant vers là où il n’est pas autorisé. Ce qui 
provoque la brisure des récipients, que nous en soyons 
protégés. C’est-à-dire la brisure du 
récipient de la Emouha. Du fait 
qu’il n’a pas voulu s’en remettre à 
la seule Emounah. Et il a voulu 
saisir et comprendre précisément 
sans la Emounah. C’est-à-dire qu’il 
en est venu à dépouiller le savoir 
de la Emounah. Et lorsque l’on en 
vient à enlever la Emounah du 
savoir, cela provoque la brisure des 
récipients. Et comme le savoir se rapporte à ce que 
représentent les lumières, alors, à cause de ce 
comportement, il s’ensuit l’annulation complète de la 
lumière. Étant donné qu’ainsi tout retourne à l’état du 
Sans-Fin. Parce qu’il ne se trouve plus aucun récipient, ils 
sont tous tombés et ils ont été brisés. 

Il s’ensuit cette règle générale, l’essentiel réside 
dans la Emounah avec simplicité. C’est croire en Hachem, 
béni soit-Il, sans effectuer aucune investigation, sans 
utiliser l’intelligence. Et lorsqu’on mérite d’être très fort 
dans sa Emounah, durant des jours et des années, en 
servant Hachem, béni soit-Il, dans la simplicité, sans 
aucune recherche intellectuelle, mais seulement en étant 
intègre dans sa Emounah. Alors, si on le mérite, Hachem, 
béni soit-Il, aura pitié de nous, et Il nous ouvrira les 
chemins de l’intelligence. Nous pourrons alors 
comprendre et saisir un peu de connaissance Le 
concernant, béni soit-Il. Mais même par la suite, lorsque 
nous aurons mérité d’avoir acquis quelques connaissances 
et perceptions, il sera nécessaire de mettre des limites à 
son savoir. Pour ne pas en arriver à regarder au-delà, là où 
nous n’avons pas d’autorisation. Il faut toujours s’en 
remettre seulement à la Emounah. Parce qu’elle précède la 
compréhension, cette notion du début de la contraction de 
l’espace vide. Ce qui existait avant la Création ! 

Grâce à cela, des récipients et des qualités peuvent 
prendre forme. Ce qui favorise l’essentiel de l’attirance et 
du dévoilement de toutes les mesures, des comptes et des 

voilements, même quand la lumière est attirée à l’intérieur 
des récipients. C’est-à-dire quand le savoir est attiré à 
l’intérieur de ce que représente la Emounah. C’est toute la 
nécessité de mettre des limites, pour pouvoir recevoir la 
lumière avec mesure. C’est-à-dire, ne pas en arriver à 
regarder au-delà de son niveau. Parce que si l’on veut 
réfléchir et trop regarder, par rapport à son niveau, au-delà 
de ses capacités, de ce que ses récipients peuvent 
supporter. C’est-à-dire que la force de sa Emounah, c’est 
ce que sont ses propres récipients. C’est alors, que nous en 
soyons protégés, l’amplification de la lumière qui va 
provoquer la brisure des récipients, la disparition totale du 
savoir, la brisure totale de la Emounah. Elle est le 
fondement et l’existence de tous les mondes. Et la 
Emounah se trouve à la tête et à la fin, et au milieu, selon 
(Yeshaayahou 44,6) « Je suis le premier et le dernier, et hors de 
Moi il n’y a pas d’Éternel ». ‘Moi’ représente cette notion 
de Emounah qui correspond à la Royauté. Car sans 
Emounah, il est impossible de parvenir à une 
connaissance de Hachem, béni soit-Il. Selon ce qui est 
mentionné (ment.) « hors de Moi il n’y a pas d’Éternel ». 

Aussi, celui qui se montre très fort dans sa 
Emounah, il mérite par la suite de comprendre avec son 

intellect. Et il peut attirer la 
lumière de l’intelligence à 
l’intérieur de la Emounah. Cette 
notion de l’unification de la 
sainteté du Saint, béni soit-Il, et 
de Sa Présence. Parce que le 
Saint, béni soit-Il, se rapporte à 
cette notion, si l’on peut 
s’exprimer ainsi, de la 
compréhension avec l’intellect. 

Et la Présence se rapporte aux notions de Royauté et de 
Emounah. Et lorsque la Emounah se trouve unifiée avec 
l’intellect, cela correspond à l’unification du Saint, béni 
soit-Il, avec la Présence. Tout ce qui correspond à 
l’essentiel de la pleine existence de tous les mondes. 
Grâce à cela apparaissent de nouveaux esprits 
correspondant à la conception, aux esprits. C’est-à-dire la 
lumière qui brille et qui illumine l’intellect à l’intérieur de 
la Emounah. Ce qui permet la naissance et le dévoilement 
de nouvelles compréhensions, des connaissances 
supérieures, des dévoilements concernant Hachem, béni 
soit-Il. C’est l’essentiel de l’attachement d’Israël dans leur 
adhésion avec Hachem, béni soit-Il. Cette notion de 
l’unification de l’Assemblée d’Israël avec son Bien-Aimé. 
Parce que l’ensemble d’Israël est formé de croyants, 
enfants de croyants (Shabat 97.). 

Car leur Nechamah se trouve enracinée dans la 

Emounah. Et quand Hachem, béni soit-Il, éclaire leurs 
faces, alors ils peuvent voir et percevoir des 
compréhensions et des connaissances, pour reconnaître 
Hachem, béni soit-Il. Il s’ensuit l’unification de la 
Emounah avec le savoir. Cette notion de l’unification du 
Saint, béni soit-Il, avec la Présence. Car le réveil venant 
d’en bas provoque le réveil d’en haut, jusqu’aux plus 
hauts niveaux. Et tous les mondes, les plus élevés unifient 
la Emounah avec les saints savoirs, si l’on peut s’exprimer 
ainsi. Ce qui correspond à l’essence de l’adhésion d’Israël 
avec Hachem, béni soit-Il, selon l’essence du 
commandement (Devarim 10,20) « et à Lui tu t’attacheras ». 

Pour s’inscrire : kupathrabbi@gmail.com et pour vos commentaires.  


